La ville industrielle
Problématique : les transformations radicales d’un espace et d’une société.

But : construire une représentation du phénomène industriel

Contrainte : Etude en une heure. 

Le professeur donne aux élèves ces trois documents et garde à leur disposition, au tableau, projeté, le plan de Paris vers 1870 pour resituer les lieux évoqués dans les documents. 
Guillaumin, la seine à Ivry.
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Guillaumin Armand (1841 – 1927) Soleil couchant à Ivry sur Seine, vers 1873. Musée d’Orsay. Reproduction. 

Source : http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Guillaumin_SoleilCouchantAIvry.jpg 

Questionnement 


1- description des deux plans. 


2- quelles sont les traces de l’industrie dans ce paysage ? 

Zola, l’Assomoir, description de l’atelier industriel de Goujet
Et elle cherchait à s'orienter, au milieu du tapage des usines : de minces tuyaux, sur les toits soufflaient violemment des jets de vapeur; une scierie mécanique avait des grincements réguliers, pareils à de brusques déchirures dans une pièce de calicot2 ; des manufactures de boutons secouaient le sol du roulement et du tic tac de leurs machines. Comme elle regardait vers Montmartre, indécise, ne sachant pas si elle devait pousser plus loin, un coup de vent rabattit la suie d'une haute cheminée, empesta la rue ; et elle fermait les yeux, suffoquée, lorsqu'elle entendit un bruit cadencé de marteaux : elle était, sans le savoir, juste en face de la fabrique, ce qu'elle reconnut au trou plein de chiffons, à côté.

Zola Emile, L’Assomoir, Extrait du chapitre 6, 1877.
Questionnement : 
	
	Ouïe
	Odorat
	Vue 

	Les nuisances 
	
	
	

	Les origines des nuisances 
	
	
	


LAZARE, les quartiers pauvres de Paris , … ( dresser le portrait d’un ouvrier)
On démolissait, on jetait par terre des maisons par centaines dans le centre de Paris, sans se préoccuper de l'installation des ouvriers. […]Loin de nous la pensée d'amoindrir l'action bienfaisante des nouvelles voies, de ces grands ventilateurs si précieux pour la salubrité d'une ville comme Paris. 

Comme on dépensait dans la capitale des millions par centaines pour ces travaux, les cultivateurs et les ouvriers de la province quittèrent en foule leurs champs et leurs villes secondaires pour fondre sur Paris. […] Il arriva bientôt que ces locations devinrent insuffisantes [ou bien trop chères] dans l'ancien Paris ; alors nos classes laborieuses, […] se portèrent en grand nombre dans l'ancienne banlieue1 tandis que les nouveaux quartiers du centre étaient habités par des plus riches, des bourgeois même à l’ouest. [….]

Prenons l’exemple d un ouvrier, un maçon. Il habite maintenant Ménilmontant, et travaille à la construction d'un hôtel bourgeois dans le 16e arrondissement, à Passy. Avant de se mettre à l'ouvrage, il a deux heures de marche à subir. S'il veut être à six heures du matin à son bâtiment, il faut se lever à quatre ; il y arrivera, mais fatigué. Après douze heures de travail, sa tache est remplie. Mais il faut revenir à Ménilmontant, et le retour est plus pénible encore que le départ. 

La voie de fer qui rayonne autour de Paris eût été pour lui une précieuse ressource; impossible de s'en servir, il lui faudrait prélever sur son salaire 14 sous2, ce serait en quelque sorte rogner le pain de ses enfants. […]

Parfois l'ouvrier pourrait se payer le luxe d'une impériale d'omnibus3 ; impossible, Quand l’ouvrier part, ils ne fonctionnent pas et de toutes façon, la compagnie refuse d’aller jusqu’à Ménilmontant pour ne pas épuiser les chevaux sans se soucier des ouvriers.  

D’après Louis Lazare (1811-1880), Les quartiers pauvres de Paris : le XXe arrondissement, 1870, 

P. 24 et 25 et 57 à 59, source  Gallica.fr
1 : En 1860, la proche banlieue de Paris est englobée dans la ville, qui passe de 12 à 20 arrondissements, en doublant sa superficie. Les industries sont alors repoussées plus loin de la ville encore.

2 : Un ouvrier du bâtiment touche environ 5 francs par jour à cette époque, 14 sous équivalent à 70 centimes.

3 : Sorte de voiture collective à étage tractée par deux chevaux. 

Questionnement : pour dresser le portrait d’un ouvrier, décrivez :
1- son lieu de vie 




4- Son salaire
2- Son métier 





5- Ses origines
3- Ses horaires de travail



6- Ses difficultés de vie
Travail de synthèse :
Faire le portrait d’un ouvrier et de ses difficultés dans sa vie quotidienne et dans le monde du travail.
